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Abbas El Fassi sÕaffirme � la t�te de lÕIstiqlal 

DE LA GRAINE DE LEADER

La sortie  effectu�e par
Abbas El Fassi �tait
tr�s attendue. Elle nÕa

pas d��u ses supporters et en
a bouch� un coin � ceux qui
lÕattendaient au tournant. Le

secr�taire g�n�ral du  parti de
lÕIstiqlal (PI) avait, en effet,
promis de fournir, � fin oc-
tobre 1998, un �tat des lieux
de la participation de son par-
ti au gouvernement dÕalter-
nance. De m�me quÕon at-
tendait des explications sur
ce fameux "soutien critique"
� ce m�me gouvernement. 

Devant la 2�me session
du Conseil national du Parti
de lÕIstiqlal, qui sÕest tenu sa-
medi 31 octobre et dimanche
1er novembre � Rabat, Abbas
El Fassi a bross� un tableau
exhaustif des positions de son
parti concernant, entre autres,
lÕint�grit� territoriale du
Royaume, lÕalternance, la
participation du PI au gou-
vernement, ainsi que dÕautres
points de la vie politique au
Maroc tels que per�us par la
plus vieille formation poli-
tique du pays. Les r�formes
que peut entreprendre le gou-
vernement pour sortir le pays
de la crise seraient illusoires
et sans dur�e si elles ne sont
pas accompagn�es par un
programme qui vise un en-
seignement performant et une
formation adapt�e. 

Rendement
Form� de vieux routiers

de la politique, le PI a su �vi-
ter des �cueils ayant pour
noms scission, division, sa-
bordageÉ M.  El Fassi sÕest
f�licit� du rendement des mi-
nistres istiqlaliens qui parti-
cipent au Cabinet Youssoufi.
Ë ce titre, il a tenu � souli-
gner que son parti a particip�
au gouvernement actuel Çafin
de consolider lÕunanimit� po-
pulaire pour la d�fense de
notre int�grit� territoriale,
contribuer � sortir le pays de
la crise asphyxiante quÕil vit
� tous les niveaux et r�aliser
les r�formes attendues par
les citoyensÈ. 

ÇMalgr� de nombreux
probl�mes difficiles � g�rer
dans les diff�rents secteurs,
a-t-il poursuivi, les ministres

istiqlaliens travaillent dÕar-
rache-pied depuis leur no-
minationÈ. Abbas El Fassi
avait, auparavant, fait la part
belle � la question du Sahara,
en rappelant la position du
parti de lÕIstiqlal Çet de lÕen-
semble des Marocains sur le
referendum et le corps �lec-
toral: tous les originaires du
Sahara marocain ou rienÈ. 

Il en a aussi profit� pour
d�cocher une belle fl�che en
direction de la diplomatie ma-
rocaine, soutenant que Çmain-
tenant que le  referendum a
�t� report� dÕune ann�e, il in-
combe au gouvernement
dÕadopter un plan dÕaction
pour insuffler une dynamique
� lÕaction de la diplomatie
marocaine. Comme il ap-
partient aux partis politiques
marocains et aux autres in-
tervenants de jouer pleine-
ment leur r�le pour expliquer
la position juste et �quitable
du Maroc aux diff�rents in-
terlocuteurs �trangers et pour
mettre en relief les obstacles
dress�s par lÕAlg�rie et ses
mercenaires pour que le r�-
f�rendum nÕait pas lieuÈ.
Message clair. Il a, dans ce
cadre, appel� les responsables
alg�riens � Çcesser leur hos-
tilit� au droit du Maroc � par-
achever son int�grit� territo-
riale et pour relancer la co-
op�ration bilat�rale dans lÕin-
t�r�t des deux peuples voi-
sins et fr�res et ce, dans la
perspective de lÕ�dification
de lÕUnion du Maghreb
Arabe (É)È. Concernant la
participation au Cabinet
Youssoufi, le secr�taire g�-
n�ral du Parti de lÕIstiqlal a
indiqu�, en substance, que
son parti apportait un soutien
sans faille au gouvernement
et une critique positive de ses
insuffisances. Selon lui, le
programme gouvernemental
est de nature � faire sortir le
pays de la crise �conomique
et sociale dans laquelle il se
d�bat depuis des ann�es. 

LÕune des conditions es-
sentielles de la r�ussite de
lÕexp�rience en cours r�side
dans lÕaction commune et la
coordination avec "loyaut� et
pers�v�rance" dans le cadre
de la Koutla d�mocratique.
Pour cela, Abderrahmane
Youssoufi peut compter sur
le soutien de lÕIstiqlal. La for-

mation de ce gouvernement
et sa mise au travail ont dÕores
et d�j� atteint plusieurs ob-
jectifs, estime-t-il. Abbas El
Fassi nÕen veut pour preuve
que les �chos nationaux et in-
ternationaux que cette "pre-
mi�re" depuis 1963 continue
de susciter et le large int�r�t
que lui portent la soci�t� ci-
vile, la presse et lÕopinion pu-
blique marocaine en g�n�ral. 

Perspectives
Ë cet �gard, il cite le lar-

ge d�bat qui sÕest instaur� et
les perspectives nouvelles qui
sÕouvrent devant la r�flexion
et lÕaction d�mocratiques Çau
d�triment de la tricherie, lÕob-
s�quiosit� et la pens�e
uniqueÈ. Il enregistre avec
satisfaction la volont� du gou-
vernement de moraliser la vie
publique, en veillant � lÕex�-
cution de la d�claration des
biens. Et en rappelant lÕin-
compatibilit� des responsa-
bilit�s gouvernementales
avec certaines responsabili-
t�s commerciales. De m�me,
esp�re-t-il que lÕactivit� di-
plomatique du Premier mi-
nistre, dont il prend note, en-
globera les pays africains Çqui
sont les racines du Maroc et
sa profondeur strat�giqueÈ.
SÕagissant des Droits de
lÕHomme, Abbas El Fassi ne
cache pas sa satisfaction. Cet
avocat de formation a ac-
compagn� lÕ�volution de ce
secteur en ayant �t� le pre-
mier secr�taire g�n�ral de la

Ligue, la premi�re organisa-
tion de d�fense des Droits de
lÕHomme au Maroc. Gr�ce �
la volont� royale, rel�ve-t-il,
il sÕest op�r�, depuis le d�but
des ann�es quatre-vingt-dix,
une acc�l�ration du mouve-
ment de r�glement des pro-
bl�mes. Abbas El Fassi re-
grette cependant le drame des
personnes d�c�d�es et dispa-
rues et Çqui ne se serait ja-
mais produit si le Maroc avait
ob�i plut�t aux r�gles de la
d�mocratie en sÕadonnant au
respect du droit et des liber-
t�sÈ. 

R�sistances
De m�me quÕil estime que

rien ne justifiait la r�action
violente des forces de lÕordre
face � la manifestation des
ch�meurs dipl�m�s. M.  El
Fassi accorde cependant des
circonstances att�nuantes au
gouvernement. 

Il cite, � cet �gard, les r�-
sistances et les conserva-
tismes, les chiffres connus de
la pauvret�, de lÕanalphab�-
tisme, de la scolarisation, de
lÕ�lectrification et de la
connexion � lÕeau potable en
milieu rural, du ch�mage, de
la dette ext�rieure, etc., l�-
gu�s par les gouvernements
pr�c�dents. Il est possible,
n�anmoins, estime-t-il, dÕas-
pirer � mieux que ce qui a �t�
fait jusquÕ� pr�sent. M. El
Fassi est �galement convain-
cu que justement en raison
des d�ficits �conomiques et

sociaux, il est urgent que le
Cabinet Youssoufi adresse
des signes forts en direction
de la population afin quÕelle
garde intacts  sa confiance et
ses espoirs. Les r�formes sans
co�t financier, ou qui peuvent
g�n�rer des ressources sup-
pl�mentaires, sont � cet �gard
cit�s par le Secr�taire g�n�ral
du parti de lÕIstiqlal. Ratio-
nalisation des d�penses pu-
bliques, r�duction des hauts
salaires dans le secteur pu-
blic et semi-public, diminu-
tion des indemnit�s, r�vision
des privil�ges indus et leur
red�ploiement au profit des
ch�meurs dipl�m�s, sont
quelques exemples cit�s,
entre autres. 

Abordant le volet �cono-
mique, il fait observer que,
gr�ce � une ann�e agricole
moyenne, les indicateurs font
esp�rer un taux de croissan-
ce de 7 % qui portera la
moyenne annuelle entre 1985
et 1998 � 3,3 %. SÕil nÕatteint
pas 7 % par an, ce taux ne
pourra pas �tre efficient, sur
le ch�mage par exemple. Ce
qui implique obligatoirement
une contribution active du
secteur priv�. Ce dernier res-
te dans une expectative peu
stimulante, malgr� lÕaide et
les mesures dÕencouragement
de lÕEtat. A cette fin, il est ca-
pital, selon Abbas El Fassi,
que ce secteur d�laisse les in-
vestissements sp�culatifs
pour des investissements pro-
ductifs cr�ateurs dÕemploi.
Abbas El Fassi estime n�-
cessaires de nouvelles n�go-
ciations avec lÕUnion Euro-
p�enne afin de revoir les
�ch�ances et les conditions
de lÕentr�e en vigueur de la
zone de libre �change. 

Le Secr�taire g�n�ral du
Parti de lÕIstiqlal soutient �ga-
lement quÕune mesure et une
r�forme sont aussi urgentes
quÕimp�ratives. Un: la cr�a-
tion du Conseil sup�rieur des
MRE. Deux: la r�forme ur-
gente et globale de lÕEnsei-
gnement sous peine dÕen-
foncer encore plus le pays
dans lÕignorance et le sous-
d�veloppement. Abbas El
Fassi a dit haut et fort le mes-
sage de lÕIstiqlal. Lequel at-
tend, pour sa part, le "signal
fort" dÕAbderrahmane Yous-
soufi.❏

Abbas El Fassi est en passe de r�ussir ce qui passait
pour �tre une gageure: ne pas se mettre � dos les ca-
ciques du parti et restructurer ce dernier pour lui don-
ner une nouvelle dynamique. Sans avoir lÕair dÕy tou-
cher, sans faire de vagues, le patron du parti de lÕIstiqlal
est en train de se tailler une belle r�putation dÕun hom-

me consensuel, sans pour autant renier ses principes.
Le travail en profondeur quÕil effectue depuis son arri-
v�e � la t�te du parti, il y a huit mois, commence d�j�
� porter ses fruits. Discr�tion et efficacit�. Sa carri�re
de diplomate ne doit pas �tre totalement �trang�re � cet
�tat de choses. 

Par Karim BENDAOUD

¥ Abbas El Fassi. LÕIstiqlal attend le signal fort de Youssoufi.
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